
LE CANARD

marqués pout tro par aucun des 0de l'a
combattants au milieu de la chaleur et roue, l
de la bataille, mais elle fat pour Lou- MONTREAL, 33 Sept, 1884. guerre
dunois comme une récompense do la Ibien se

justesse de ses prévisions. Il Conti- Le cANARD parait tous les vm.als. L'abonne- savant
nuait donc à observer avec une vi ve ment est de So contins par année, Invariablement bait su
attention ce qui se passait dan. la n'mtpourmeInsru n'a". Nu. le vendons la gue
môme direction, quand un autre cri .s.en huit contins la douaine, payable tons les par de
poused par une personne diférente vint pr cent de commission accordé a toute L'a
s'éleva d'on point oppoed de la de- qssone qui nous fera parvenir une liste de si l'on

sh aonnés ou plus.
meure des Chamrgaillard. et cette Annonces t Prémnire Insertion, contins par dara PA
fois, c'était le cri des réformés ligue: chaque insertion subséquente. cinq contins paN er

-Liberté pour la religion et pour r enditons spéciales pour ls annonces Le

tous 1 Mons. A., H. Gervais, de iaverhill, Mass. i'arst m
Aussitôt le personnage do la plate- ait autori a prendre de " abonnements. cueillit

forme disparut, et tout sembla rude- """ re'iroititAire, un don
venu morne et silencieux dans la Boie 35. Nu ss nue St. Gabriel. On
maison aux portes murées. -_ jour

Louduncis attendit encore quel- y i
que. instants, mais no voyant et n'er- L'Asfociation Oanadienne gna ici
tendant plus rien de ce côté, il bais- Pour l'avancement de tion et
sa la tête et murmura d'un ton in l'ignorance ton
quiet : I prttm

-La scène la plus terrible de cet- UATRIEME JOUR l'oblige
te soirée n'est pôut-êtro pas celle de -à ses d
la rue I Qui sait si ces deux cri1 parÉ temps
nés par deux frères ennemis... A QUBEv ET A BEAUIPORT. tes gEs

Il s'arrêta ; cette observation foi Les membres de lAeso.iation Oa- iKappo
te à demi-voix s'adressait à Didier. nadienne pour l'avancemott de l'- Mon
et le capitaine venait de s'apercevoir gnorance ayant accepté l'invitation mont 0
tout à coup que Didier n'était pas géndreuse de M. 8b Jérôme Vince d'autan
auprès de lui. Il le chercha un mo- lette sont partis de Montréal mearce- oté do
ment au milieu des groupes animés di dernier dans un convoi de cattle Secour
qui l'environnaient, et il apergut en- cars pour voyager plus économique. lem•t
fin le malheureux cabaretier se dé- ment, (t sont arrivée à la :are do battre 1
battant entre deux archers qui l'en- Palais à Québea à neuf heures et Le D
trainaient vers lo gros de leur troupe. trois ouarte du soir le même jour. dire q
Pendant que Loudunois était atten. Comiime l'ignorance no fait pos bsauco
tif à ce qni se passait dans la mai- beaucoup de progrès dans l'ancienne Gesse, q
son de Ohampgaillard. Didier, dé capitale la foule qui s'est rendue à la Comme
mentant une fois ce nom de Tran. dépôt peur ralier l'arrivée des ex Efcoles
quille qu'il méritait ai bien. s'était curpionnistes n'était pas considéra comme
élancé pour sauver un catholique de ble. M. Pistolet Tardivel à l'arrivée partie
se amis dont :les archers s'étaient du train eat entré dans le char du Ti
emparés mais ses efforts avaient été Grand Vicaire Trudel et lui a lu une qualité
impuissants, et, victime de sa gdné- adresse do bienvenue de la part des il devra
rosité, il allait pont-être expier s. rd membres de l'Union do son col
bellion par le dernier supplice. On Québto. Parmi les porsonnes qui ae- lui fait
sait combien la justice des archers eompaguaieot M. Tardivel étaient le publie
était expéditive. - Docteur Samson, M. Thoma Cha- dos me

A la vue du danger que courait pais, Ti Baptiste Langlais, Ernest bre des
son ancien compagnon d'armes, Lou- Gagnon et les frèrea Drouin de la Illustr
danois, qui, comme on a pu le devi. Vdrité. il était
ner, était d'une bravoure à toute Les membres de Montréal ont fra- l'expuli
épreuvc, s'élança à son seours. tornisé immédiatement avec ceux de bre de

-Messieurs, dit-il aux soldats Québec en se donnant le baiser de La r
d'un air d'autorité, laisses aller ce paix Les membres se sont formés en nom de
pauvre homme, il est tout à fait inof- procession sur le marché aux ani. la liste
fensif ; jo répends de lui. Je suis o- maux et se sont rendus à la Halle Le
pitaine dans les arquebusiers de M. Jaoques-Cartier où devait avoir lieu moire
do Fervaques ; laissez-!o aller, je ren- la séance régulière du club. aux pe
drai compte de lui à votre chef L- proaession pasa sur la rue St gles les

-QuO veut cat étourneau I dit un Joseph où les bureaux de la Vérité la long
des arehors d'un ton bourru ; quel, et le measin de Ti Baptiste Lan- oules q
que mauvaise pratique de ce chien glais étaient magnifiquement illumi- des f.
de cabaretier, sans doute, et qui nés avec des bouts de ciergoe. reuse
compte bien se faire payer plus tard Rendus dans la Halle Jacques- Le
en pots de vin le service qu'il aura' Jartier les membres de l'Association lecture
rendu au vieux tapageur I A d'au- Canadienne pour l'avancement de guérir
tres, monsieur le capitaine de nom- l'ignoranco prirent part à un goûter sant la
mande, et laissez nous passer ; vous froid qui avait été préparé par le M.
voyez que les affaircs pressent ce cuisinière on chef de l'Asile de Ma- vail Ou
noir... demoiselle Métivier. vi sur

-Mais je vous dis... La salle était ornée de balises et pagnes
-Allez au diable, manant I reprit sur les murs on lisait !es inscriptions Il adt

la soldat on le repoussant avec rudes- piado.
le. Asinus A8inn&fricat questi

A cette injure, Loudunois pâlit ÂgctUS A enmi etfpalpablnt brouet
do colère, et d'un mouvement aussi Pee hintet e troulabunt boe
rapide que la pensée, Il l'étendit à moire
ses pieds, grièvement blesd d'un Vive lespetits ininteauz teres
coup d'épée. L'autre archer, qui Trudel et Tardivel, Polluzet Castor de Pto
semblait avoir un grade supérieur, Le
voyant son camarade par terre, lair- Après le goûter, les membres do doptio
sa aller lo prisonnier et voulut s'd- l'assooistion se formèrent en aeaem- té. Ap
lancer sur Loudunois on appelant 6 bldo régulière. La Grand-Vinaire été un
l'aide i mais quelques gens du peu- Trudol'prit le fauteuil et. Tardivel peau s
ple s'étaient jetés entre eux pour occupa s. place comme secrétaire. sans la
faire diversion. : Après l'adoption des procès ver- faire I

-Fuyez I fuyez I dit le pauvro baux de la dernière adanco le prési- l'assco
Tranquille avec torreur; ils vont re- dent se leva et remercia ses amis de mité a
venir on force ; quelque soit votre Québec pour la réception cordiale drapes
crédit, vous êtes p'rdu si vous tom qu'ils avaient accordée à leurs fières Longu
bei entre leurs mains en ce moment do Montréal. L'association travor- voulue

-Fuis toi-mamo, et au revoir I sait une crise des plus sérieuses. Des Ave
dit le capitaine, qui sentait li'immi- agents travaillant dans l'ombre l'a- a>nura
nonce du danger. vaient calomniée auprès de la Cour matin.

Et tous les deux disparurent dans de Rome. A dix
la foule qui encombrait le faubourg. Les sacripants de Laval devaient l'Asso

Il était temps; l'offitier des ae êtro excommuniés au plus tOt. Le vanoe
chers, qui était enfin parvenu à se Canada sera toujours rongd par le l - saient
dégager, revenait aveo une bno bralisme catholique et la franc-ma- ques-O
partie do ses camarades exaspérés gonnerio tant qu'on n'aura pas fer- cession
de la mort d'un des leurs. m6 complètement l'Université Laval. rain"

( A suivre.) Il fallait que chacun des membres Pas

sociation mit l'épaule à la
e temps était critique, et la
qu'elle a entreprise pouvait
terminer d'nne manière dé

&!ense si l'Ritend'rd suecom-
r la brèch'. Pour onntinuer
re il falla. t relever l'E endird
Ssao•ificos pécuniaires.
gent est 'e nerf do la guerre et
n'en trouve pas notre éten-
ra perdu. Il dit qu'il allait
Fon chapeau jour la collecta
Grand-Vicaire fit le tour de
bide avec son gibus et y le.
la sommo de sept centina dont
it,-X.

procdda ensuite aux ordres du

R E Campeau offre sa rési-
n commo membre de l'associa-
donua pour raison que sa p.

le Comp'-al Adjoint d' Dé-
eut du Rov nu de l!Intdrieur
à donner toute son attention

evoirs de b'reau surtout do ce
ci où il lui faut employer ton.
soirées à la compilation du

rt de son Département.
lieur Trudel regrette infl.ia
etto ddmarobo de M. Campean
nt plus qu'on sa qualité de Dé-

l'A.ivoc:ation Catholique de
s-Matuels il lui est personnel
d'un grand secours pour com-
la franc magonnerio.

r Samron dit qu'on a entendu
ne M Campeau s'ocoupait
up de l'éducation de la jeu
lu'il était au premier rang
commissaire du Bureau des
Séparées d'Ottawa et que

tel il n'aurais jimais dû faire
de c:ttc association.
aptista Langlaia dit qu'en sa
de Chevalier du S Sépulcre

ait regretter la démarche do
!'zuo, mais que ce monsieur

opposition en cu ens qu'il
les portraits et les biographies
mbres du Sénat et de la Oam-
Communes dans son Gaide

ó et que s'il n'a pas résigné
tôt ou tard pour proposer

sien d'un homme qui est mem,
certaines sociétés littéraires.
ésignation est cooeptée et le
F.R.E. Camp au est rayé de

Docteur Samson lut un md-
sur les accidents qui arrivent
rsonnes qui se ocupent les on-
jours où il y a desR Il par-

nement des envieux ou pelli-
ni croissent au bout des doigts
ames qui ont cette malheu-
habitude.
Docteur Paquin donna ensuite
d'un mémoire sur l'art de

les " orgueilleux " en se pas-
queue d'un chat sur l'oeil.

Pistolet Tardi-el lut un tira-
r l'origine du " chiard " ser-
la table des collèges do om-

Il fait remonter l'origine de
s hybrido à la deuxième Olym-
épeque à laquelle il a été
n pour la première fois du
noir de Lao 'démone.

e Sénateur Trudel lit un m6.é
sur les petits minteaux au
d'Artaxareds Longue-Main et

lemde Evergète
prochaiu ordre du jnur est l'a-
n d'un drapeau pour la so-d.
rès une longue discussion il a
animenent résolu que on dra-
erait le drapeau de la France
coulou: rouge qui pourrait

eur à plusieurs membres de
iation. Il est résolu qu'un ce-
era nommé pour achotor le
u du Olub Dramatique de
ouil qui réunit les conditions
s.-
ant minuit la rdane est
de à dix heures le londemin

heureshiermatinles mombreade
ciation Canadienne pour l'a-
mnt de l'ignorance se réunis-
de nouveau à la Ha.le Jac-
artier et se formaient en pro-
pour se rendre sur les tor-

de l'Asile de Bea'îport.
un membre ne manquait à

l'appel excepté Jean d'Erbrde, et
l'enthousiasme de la soiédtd était
chauffé à blanc.

La procession se mit en marche à
10 30 ht-s, et.ddfila par les rues St
Joseph et Du Pont.

Après une marche fatigante qlui
dura trois quarts d'heure la société
arriva devant l'Asile de Beaupert.

Le drapeau fieurdolylld flottait
eaiment sur le dôme de l'Asile, nue
bri-e tièdo et légère chargée des aur-
tères parfums des Fapina, soufflit
sur la pelouse où s'étaient groupés
les membres de la Painte confrérie
M. St Jé' Omo Vinoelotte ne tarda
pas à paraitre sur le terrain, et s'ap
procht du Grand-Vicaire pour lui
souhaiter la bienvenue au nom de
tous ses pen.ionniaires. Ces dernierp
uaarurent quelques minutes aprèt.

dans des costumes aussi pittorecques
que variés.

La vieille femme qui s'appelle '-le
B-tn Dieu" coiffse d'un diadème et
portant 50 médailles se prdnenta de-
vant le Grand Sénateur, et conversa
longuement avec lui sur la triste nd-
e-s sti de damner une foule de es
0ad ens.

Mlle Laura de Sartigny. arivde
récemment des Folies Bergères, fut
présentée à l'agsrmblide.

Après une récréation qui dura
une vie'rtaine de minutes-les mam
bres de l'A. 0. P. A I furent invi-
tés à entrer dans la grande salle de
l'Asila où devait s'exécuter le pro
gramme le plas important du gardca
party. a était le Conert Promensa
de.

Voici le programme:
Oaverture - chaut sacrd.

I E prits soindda
- Par le Choeur.

II Enfants, c'est moi qui suais Li-
[ ltte.

M do Montagny.

III Moi, j'aime les bêtes
Est ce comme ça que vous ates

Par M. le G V. Trudel.

IIII JO suis la Bargère fidèle
La blonde du erand sénateur
Mlle Laura de Sartigny.

V J ai t'une main qui r'mue
Et l'autre qui no va plus
ObSur de Petits Minteaux.

VI Solo de la a e Angot.
Quand on transpire
Dans ses souliers,
On peut se dire
Qu'on pue des pieds.

Par Charles Thibault.
VII Variations sur l'air bien con-

nu
De branohi in brancham degringolat

Et Facit Pouf 1
Par le Dr Tachd.

VIII Comment goûter quelque
[ripos,

Dans leb tourmente d'un
[ coeur coupable.

Par le sénateur Bellerose.

IX Dans l'intérieur d'une citrouille
Vivait un vicur Crapaud volint
F rt amoureux d'une grenouille
Qu'avait un vilain mal do dints

Par Moruo VIII de l'Etendard.
X Représentation d'un proverbe

en trois actes intitulé :
A vis' x chat jeune rouris.

Par M. Chabert.

La vie de Boheme.

L'origine de la Bohême se perd
dans la nuit des temps. Au fond, la
vie do BrhOme, c'est l'école de la
misère.

"Vie de patienc1 et de courage,
dit Murger, où on ne peut lutter que
vêtu d'une cuiras e d indiffirenceo, à
l'éprouve des sots et dos envieux, où
l'on ne doit pas, si l'on ne veut tré-
bucher cn chemin, quitter un seul
moment l'orgueil de soi-même, qui
sort de bÉ,ton d'appui ; vie charman-
te et vie terrible, qui a ses victorieux

et ses martyrs, et dans laquelle on
ne doit entrer qu'en se résignant d'a.
vanco à subir l'impitoyable loi du
vec victis."

Il eût été plus simple de dire i
"On appelle bohl'eo des gens qui, se
croyant une voc it ion, aspirent à la
littérature, au théâtre, à la peinture,
et vive"t eomme ils peuvent, étant
sans fortine et. n recevant aucune
pension du-leur famille."

Murger a mis ses dettes o Muîsi-
que pour ne pas être t bligé d'rn rou-
gir

Calui-là avait du talent. de l'esprit
et même du cour. Son tailleur lui a
pardonné et le gouvern-ment l'a dé-
Coré

-Roqueplan ne voyait pas les cho-
ses du môme mil que Murger C'était
un. autre bohème dont la o-émeri
s'appel.l le cafd de Paria. Voile tou-
te la différence.

Mais nous voulons parl-r ici de la
bohème intelligente et spirituelle,
qui se compose d'un certain nonbre
de jeunes gens propres à faire d'ex
eollent, ministres. des procureurs du
roi irrdprochab ce et des industriela
audacieux.

I s sont paresseux avec délices et,
comme ils ne font rien que tourner
leur siècle en ridicule, e. t exercice,
vu la vivacité do leur esprit, les con-
duit à dei effits ravissants qu'ils pro-
diguent volontiers dans la conversa-
tion comme Buckingham les parles
de so2 manteau.

Le bohème est toujours un peu lit-
térateur, et il fait des vers comme
s'il avait dans sa poche de quoi dî-
ner. Nl ne i ourrait compter les flots
de ordanciers qui, chaque matin,
viennent assiéger sa porte...

Quelqu, fois il les reçoit tous et les
harangue ; plus souvent il fait le
rourd et dddaigno de dépenser ses pa-
rol a pour un pareil usage.

La BohOme doit 8'ro Jeune, Il faut
qu'elle se renouvelle cont inuellement.
Si le bohème avait plus de 30 ans,
on le confondrait avec le filou.

En '1855, un bohème inconnu
(out être eFt-il sénateur aujourd'hui)
publia dra fragments do ses dtémoi-
res dans le 8dmaphore de POddon.

J'y ai Cueilli le passage suivant:
-Le terrible tailleur veillait à ma

perte ; cet homme empoisonnait ma
vin,

Sa colère s'émonsmait contre la cui-
rasse de mon indifférence, mais la cu-
pidité m'a toujours révolté.

Un matin, contre l'ordinaire, il
vint à moi calme et suppliant.

-Que voucz-vous 7 lui demandai.
je avec douceur.

-Ne consentirz-vous jamais à
solder la montant de cette note ?

- Qai a osé dire cela, monsieur ?
-Il me sembla qu'avec un p-u de

bonne volonté...
-Ecoute, tailleur. Deux raisons

s'opposent à ce que je te satisfasse,
ma détresso et ines prinoipes.

-Monsieur, je suis r-ère do famil-
le.

- Je L'eu félioito. Eh bien I puis-
que tu es père de famille, suis bien
mon raisonnemet. J'ai vingt ana, et,
tu le vois,ma tête est fière comme ma
santé.

-Nous avons d'abord uno jacquet-
te de quatre-vingt francos...

-Qui pourrait énumérer les soins
que m'a prodiguds ma tendre mère I
Quels sacrifices mon père no s'est-il
pas imposés pour parfaire mon dau-
cation T

-Un pardessus de soixante dix...
-Et le jour où il a vu l'cnfant

fait homme, il i'a dit : Va I
-Un pantalon haute fantaisie...
-J'ai Ocûtd depuis ma naissan-

ce ;

Mois de nourrice -........ 600 f.
Premiers vêtements ...... 5,000
-Vous ni'dtonnrz I
-Ne m'interrcmpes pas, tailleur i
Education, collège ...... 8,000
Nourriture...............10,000
consultations, pharma-


